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Les murs du Café-théâtre de la Tour de
Rive ont abrité le vernissage d’un livre
étonnant à plus d’un titre. Roman his-
torique, «Le Terek tumultueux» ra-
conte les deux guerres mondiales d’un
Cosaque. Le récit a bien failli rester au
stade de feuilles dactylographiées,
n’était-ce l’engagement de Michèle
Laubscher-Mouravieff, fille de l’auteur.
Elle a frappé à la bonne porte, celle des
éditions Slatkine, autre famille de l’émi-
gration russe vers la francophonie.
En 1926, Alexandre avait 5 ans lorsque
ses parents ont quitté l’Estonie: les
purges staliniennes se profilaient. Eta-
bli dans l’Ariège, il était kinésithéra-
peute quand est née Michèle. Elle ra-
conte les passions de son père,
précurseur du culturisme, conteur
d’histoires à ses deux filles, lecteur et
cycliste fou avec des livres sur le porte-
bagages, auteur d’un ouvrage profes-

sionnel et, un temps, guide touristique
(il parlait le russe) d’une association or-
ganisatrice de voyages derrière le ri-
deau de fer.

Emotions fortes
Il n’avait pas renié sa Russie éternelle,
même sous forme d’URSS. Il a emmené
sa famille en voyage à Tallin en 1974,
premier voyage en avion. Michèle y est
retournée avec Gérald Laubscher son
mari en 2016: la chute du rideau de fer
avait tout bouleversé. A 15 ans, l’année
du déménagement de la famille La Cio-
tat, Michèle a lu le manuscrit. Le long
du Terek, rivière sauvage de la bordure
nord du Caucase en Tchétchénie, un
groupe de la diaspora mondiale des
Cosaques est établi, qui a fourni des
guerriers hors pair aux tsars. Un jeune
Cosaque tombe amoureux fou d’une
belle Tzigane, la noce est fêtée le 1er

août 1914, jour de la déclaration de
guerre de l’Empire prussien à la Rus-
sie. La suite, un choc, se termine en
1955, elle est terrible et à découvrir
dans le livre, bien calé dans un coin
tranquille. Amateurs d’émotions for-
tes, à vos marques! Au vernissage, Mi-
chèle a pris la parole: «Je suis émue,
alors je vais lire mon papier!» Elle évo-
que le cliquetis de la machine à écrire,
le fait que l’histoire d’amour racontée
lui a appris sur son père des choses
qu’il taisait.
Elle a donné la parole à sa fille aînée
Coralie qui a lu un passage du livre et sa
sœur Marion a joué du piano. Autres
intermèdes, Nattanja Joy-Bradley a
donné ses propres chansons, très bel-
les, son setter couché sur scène, et Pas-
cal Bernhardt, à la voix et piano, a ré-
veillé les mânes du boogie-woogie.
BERNARD SCHINDLER

Un cosaque dans l’enfer de deux guerres

Bel hommage, Michèle Laubscher-Mouravieff a dédicacé l’œuvre de son père. B.SCHINDLER

Alexandre Mouravieff a écrit «Le Terek tumultueux», qu’il n’a pas pu éditer de son vivant. L’une de ses deux filles a réparé l’oubli.LA NEUVEVILLE

Jeudi «Cali chante Léo Ferré»
et samedi, «Marcel raconte
et chante Amont». le pro-
gramme ouvre l’éventail,

très large, en contraste. Entre
Cali, marqué à vie par le cancer
fatal de sa mère quand il avait
5 ans, et Marcel Amont qui, à
89 ans, n’a rien lâché de son
sourire, on peut parler d’antipo-
des. Deux styles, deux ambian-
ces, deux constantes: l’émotion
transmise et l’origine franco-
méridionale au sang chaud.

Où trouver l’amour ?
Natif de Perpignan, Cali ou Bru-
no Caliciuri de son vrai nom tra-
verse la vie en mal d’amour. Il en
donne à plein cœur, il a besoin
d’en recevoir autant pour respi-
rer: le regard bleu sans cesse mo-
bile recherche le contact, inter-
rogateur, inquiet. Il est très
discret à propos de sa vie privée,
il préserve sa compagne et ses
enfants des remous de l’avant-
scène. Il donne chaque année
plusieurs concerts au profit d’as-
sociations d’entraide. Il a écrit un
livre paru en janvier dernier,

«Seuls les enfants savent aimer»,
une forme d’exorcisme sans
doute. Le timbre un peu voilé, il
passe son émotion intense en
chansons, «I Wont You» par
exemple, un de ses tubes. Par-
tout, il reste excessif et le pro-
clame: «Très bon, très mal? C’est
le très qui est important». Il va
chanter LéoFerré, lui aussi exces-
sif en tout: «Voilà, me voilà face à
la montagne. Au pied de l’Eve-
rest. Ferré» écrit-il sur son blog.
L’ascension est prometteuse,
pour les adeptes de sensations au
goût de piment rouge d’abord et
pour les curieux qui veulent ten-
ter l’aventure ensuite.

Gascon impénitent
Si vous cherchez le meilleur
exemple d’une carrière à la fois
fulgurante et durable, venez
écouter Marcel Amont, il a beau-
coup à dire et à chanter. A
21 ans, il monte à Paris, tourne
dans les cabarets, cinq ans plus
tard, il est en première d’Edith
Piaf à l’Olympia et lauréat du
disque d’or de l’académie Char-
les Cros avec son premier dis-

que. On le verra à l’écran, avec
Brigitte Bardot dans «La mariée
était trop belle». Les grands ont
écrit des chansons pour lui,
Nougaro, Aznavour (Le Mexi-
cain basané), Brassens (Le cha-
peau de Mireille) entre autres. A
la fin des années soixante, il
avait un peu oublié de régénérer
son répertoire, il va connaître
une éclipse. Il en profitera pour
écrire 7 livres et enregistrer

4 disques à la gloire des Gas-
cons, en patois béarnais. En
2006, il entre dans les tournées
«Age tendre et tête de bois», il
sort un CD jazzy et remonte sur
les planches. Il y est toujours, sa
verve fait merveille et son réper-
toire balaie plus de soixante ans
de succès. Incontournable!

Jeudi etsamedi, spectaclesà20h30.Réser-
vations: répondeur 24/24 au 032 751 29 84

Deuxgrandspour15 ans
LeCafé-théâtredelaTour-de-Riveenfête.Cettesemaine,

deuxsoiréespharespromettentdesémotionsfortesavecCalietMarcelAmont.
PAR BERNARD SCHINDLER
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Entre Marcel Amont et Cali, deux styles, deux ambiances, deux constantes: l’émotion transmise et l’origine franco-méridionale au sang chaud. LDD

Un quart de
siècle célébré en
grande pompe par
les Cartons du
cœur, malgré une
faible participation.
Les cornemuses du
«McBoreStone» de
Sonceboz ont eu
l’honneur d’ouvrir
les festivités.
Pour passer le cap de son
25e anniversaire, Claude
Nussbaumer, président de
l’antenne du Jura bernois,
en compagnie de ses infati-
gables bénévoles, a, samedi
dernier, mis sur pied une
grande soirée sous le signe
de la musique. Après avoir
salué les invités et partici-
pants à cette soirée de sou-
tien à la noble cause des
«Cartons du Cœur», le pré-
sident a donné le coup
d’envoi des festivités. À
croire que la solidarité
n’est plus à l’ordre du jour
dans notre civilisation se-
couée de toute part par des
conflits sournois qui de ce
fait plonge nombre de fa-
milles dans la précarité. La
faible participation de sa-
medi dernier met en lu-
mière les difficultés crois-

santes et les soucis
quotidiens à la récolte de
produits de première né-
cessité pour l’antenne du
Jura bernois.

Les cornemuses
ouvrent les festivités
Mais comme le proverbe le
dit si bien, «Les absents ont
toujours tort», c’est sous un
tonnerre d’applaudisse-
ments que l’entrée des cor-
nemuses du «McBoreStone»
de Sonceboz qui avec leur
musique sentant bon
l’Écosse a eu l’honneur
d’ouvrir les festivités. En
deuxième partie, La Filar-
monica la Concordia de
Bienne sous la direction de
Celestino Quaranta a pris le
relais sur un tout autre re-
gistre, en faisant voyager les
auditeurs présents dans des
airs pleins de saveurs. La for-
mation était légèrement à
l’étroit sur la scène, et les
airs n’en étaient que plus
délicieux, l’interprétation
de l’Hallelujah de Cohen
par la voix de Sabrina Qua-
ranta en a fait se lever l’as-
sistance dans un tonnerre
d’applaudissement. C’est
sous le regroupement de
l’harmonie et des cornemu-
ses avec «Scotland the
Brave» que la musique a mis
un terme au 25e.
Et en route pour le 50e! JCL

Des Cartons du
cœur aux rythmes
écossais et italien
PÉRY

Le 25e anniversaire des Cartons du cœur du Jura bernois a fait la
part belle aux musiques écossaise et italienne. JCL

Un lieu, une âme
Le Café-théâtre, c’est MMiicchheell TTsscchhaammppiioonn (photo ldd). Les
cultes paroissiaux avaient émigré à la Blanche-Eglise et le
temple huguenot somnolait, place de la Liberté. Dans la tête
de Michel germe alors l’idée d’une résurrection culturelle. La
paroisse a posé ses conditions: ne rien détruire qui soit irré-
versible. Avec deux amis ensuite, Michel a dessiné le projet,
endossé son bleu de travail, créé tout le visuel graphique

accessoire, logo, affiches,
papillons, entre autres et créé
une fondation. Et il a tenu pro-
grammation et gestion à bout de
bras pendant 15 ans, avec l’aide
de nombreux bénévoles qu’il a su
mobiliser. L’œuvre est magnifi-
que, elle est faite pour durer
encore longtemps. BS
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